
 

L’intelligence sémantique est un ensemble de propositions 
[a] ayant pour but de permettre le passage d’une information 
brute (recueillie auprès d’un interlocuteur) à de l’information 
élaborée [b], dans la perspective de fiabiliser un processus 
de décision [c], chaque fois que l’enjeu vérité s’avère 
important [d]. 

1- L’INTELLIGENCE SEMANTIQUE 

[a] L’intelligence sémantique est appelée à devenir une 
discipline à part entière de décryptage de l’information. C’est 
un ensemble de propositions qui trouve sa signification à 
travers ses applications pratiques (auprès d’acteurs économiques 
et institutionnels), au-delà des approches classiques de la 
sémantique (qui traite de la relation des signes, mots et phrases par 
rapport aux choses) et de la syntaxique (qui étudie les relations entre 
eux, des mots dans la phrase ou des phrases dans des séquences de 
phrases). C’est un domaine qui se différencie de la linguistique 
pure et de la sémiologie, parce qu’il exclu toute proposition 
normative qui ne serait pas en rapport avec les faits. Son but 
est de rendre la réalité accessible à l’esprit (à partir du langage), 
dans une perspective purement opérationnel. L’intelligence 
sémantique se distingue donc des méthodes d’analyse de 
contenu utilisées traditionnellement en sciences sociales. 
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Un ensemble de propositions 

[b] Evaluer l’information à sa juste valeur nécessite d’aller au-
delà des dispositifs habituels d’appréciation : recoupement, 
expérience, intuition, etc. Ce que propose l’intelligence 
sémantique, c’est de dépasser ces approches courantes et 
de réaliser un « saut qualitatif » dans l’estimation des 
déclarations (récits, témoignages, courriers divers, etc.). Cette 
« plus-value », tire son origine de la comparaison de la 
structure de « surface » et de la structure « profonde » de la 
déclaration. La structure de surface correspond à 
l’information brute, c'est-à-dire, celle qui est fournie telle 
quelle. Elle équivaut à ce qui est énoncé explicitement par le 
sujet. La structure profonde, elle, correspond au contenu 
implicite puis subjectif du récit, c'est-à-dire, à cette part de 
savoir inaccessible via une écoute ou une lecture profane. 
Elle est produite à partir d’un mécanisme psychologique qui 
est la projection. « Projeter » signifiant « mettre en dehors » 
certains aspects de son contenu psychique. Le contenu de la 
structure profonde est en grande partie lié à l’inconscient. 

Passer de l’information brute à l’information élaborée 
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L’intelligence sémantique porte 

essentiellement sur des contenus 
scripturaux. 

« L’intelligence 
sémantique permet de 
savoir jusqu’où adhérer 
à la parole de l’autre ». 

[c] L’intelligence sémantique produit de la connaissance. 
C’est une "démarche d’investigation" qui permet de fiabiliser 
le processus de décision, en indiquant jusqu’où adhérer à la 
parole de l’autre. Elle autorise : 
 

● un diagnostic objectif sur des contenus (déclarations), offrant 
la possibilité de n’investiguer qu’à dessein ; 
 

● des orientations de recherche (en indiquant où et comment 
chercher) ; 
 

● la conduite d’entretiens efficaces (en interrogeant la personne 
sur les points révélés par l’analyse de la déclaration, et qu’elle ne peut 
pas soupçonner que l’on connaisse) ; 
 

● la réalisation d’audits (en procédant à une évaluation du 
pourcentage des déclarations fausses par rapport à un ensemble de 
déclarations traitées) ; 
 

● voire des enquêtes de grande ampleur, via des techniques 
dites « d’investigation par questionnaires ». S’agissant de ce 
dernier point, l’intelligence sémantique permet de procéder à une 
recherche "d’informations ciblées", lorsque des faits sont commis par une 
ou des personnes inconnues et qu’ils font peser des soupçons sur un 
ensemble d’individus : groupe ou population. 

[d] Les fraudes dont sont victimes les organismes de sécurité 
sociale (CAF, URSSAF, MSA, CPAM, etc.) pèsent lourdement sur 
la solidarité nationale. Elles menacent aussi leur pérennité. 
Les agents de contrôle chargés de les prévenir et de les 
détecter n’ont pas toujours une idée juste de ce qu’elles 
représentent, parce qu’ils sont trop occupés par leurs taches 
quotidiennes et n’ont pas les moyens de les appréhender en 
dehors des situations où ils les soupçonnent. De ce point de 
vue, l’analyse des déclarations est un excellent vecteur de 
sensibilisation à la fraude. En effet, elle fait apparaître la 
place du mensonge de manière palpable aux différents 
temps de l’action du contrôleur : exploitation des 
signalements, investigation de terrain, instruction des 
dossiers, etc. Au travers de ses applications, elle aiguise les 
perceptions, permet de voir là où habituellement on ne voit 
rien (permettant de toucher du doigt ce que l’on ne soupçonne pas), 
donc, d’être beaucoup plus attentif, et à terme, meilleur 
gestionnaire.  

Fiabiliser le processus de décision 

Utilisable chaque fois que l’enjeu vérité s’avère important 

Après extraction puis comparaison de ces données avec 
l’information « brute » (la structure de surface du discours), on 
obtient de l’information élaborée, c'est-à-dire de l’information 
permettant de décider en toute connaissance de cause. 
Cette information touche aux faits relatés, aux circonstances 
indiquées, aux protagonistes mentionnés et surtout, aux 
intentions réelles de celui qui énonce. 
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Comme l’a souligné le Chef de l’Etat (discours du 03 avril 2007), 
l’heure de vérité est venue. Chacun, dans ses domaines 
d’intervention respectifs, va devoir agir pour limiter la fraude : 
« Je mettrai tout en œuvre pour combattre la fraude. Ne pas 
le faire, serait ne pas respecter les français ».   
Dans ce contexte, s’ouvrir aux techniques modernes de 
prévention et de détection de la fraude est une nécessité. 
L’intelligence sémantique contribue à ce dessein en 
favorisant l’optimisation des pratiques de contrôle. Grâce à 
elle, les professionnels concernés peuvent, en effet, accéder 
à de nouvelles  "grilles de lecture", inhabituelles certes, mais 
au combien efficaces au regard des techniques 
traditionnelles, souvent jugées trop lourdes et trop longues. 
En effet, l’intelligence sémantique permet de mieux cibler les 
anomalies dans des déclarations, de confirmer ou d’infirmer 
des suspicions, de qualifier plus précisément des infractions 
(négligences, omissions, ignorances réelles, abus ou fraudes avérées), 
lors de contrôles sur pièces (écrits divers, attestations, etc.) ou de 
contrôles sur place (entretiens), puis d’investiguer avec une 
capacité accrue car, ce qui est mobilisé dans le processus 
d’intelligence sémantique, c’est avant tout l’intellect des 
contrôleurs, c'est-à-dire une dimension qu’aucune machine 
n’est en mesure d’offrir. En outre, les techniques proposées 
peuvent, dans certaines circonstances, être mises en œuvre 
à distance (demandes de documents ou entretiens téléphoniques), 
limitant ainsi (en première intention au moins) les obstacles au 
contrôle : absence de collaboration, comportements 
agressifs, voire violents. Si l’intérêt de l’intelligence 
sémantique s’affirme aujourd’hui dans différents secteurs, ce 
n’est pas seulement en raison des enjeux impliqués, mais 
bien parce qu’il s’agit d’aller vers une plus grande 
transparence et une plus grande équité dans les relations 
entre organisations (publiques ou privées) et individus.  
La fraude, avant d’être une question de montant, est une 
question de principe, chacun voulant savoir ce qui est fait de 
sa contribution (s’assurer qu’elle n’est pas gaspillée ou détournée) et 
souhaitant être considéré avec loyauté et impartialité.  De ce 
point de vue, les techniques proposées offrent un « standard 
unique » d’appréciation et de traitement des acteurs qui peut 
être mis en place sur l’ensemble du territoire national. En 
effet, les procédures de recueil, de traitement et 
d’exploitation des déclarations sont objectives (elles ne 
dépendent plus uniquement de la personnalité du contrôleur) et le 
travail réalisé, que ce soit sur le terrain ou au bureau (en 
particulier les entretiens), beaucoup plus professionnel : 
rigoureux, efficace et respectueux de droits fondamentaux de 
la personne. 
 
 
 
 

« La fraude, avant d’être une 
question de montant, est une 

question de principe ». 
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2- LES DEUX TYPES D’INTELLIGENCE 
    SEMANTIQUE 

2- LES DEUX TYPES D’INTELLIGENCE 
    SEMANTIQUE 
L’intelligence sémantique dite “classique” 
L’intelligence sémantique « classique » n’est qu’un volet de 
l’intelligence sémantique. Elle porte essentiellement sur des 
contenus scripturaux (supports écrits), relatifs à des 
évènements, et a pour objectif premier d’en évaluer la 
crédibilité afin de pouvoir, dans un premier temps, « faire la 
part des choses ». Elle implique la maîtrise de quelques 
grandes catégories d’indicateurs, une habileté à les repérer 
puis à leur donner du sens en contexte. L’intelligence 
sémantique « classique » repose sur la mise en perspective 
de dissonances dans les déclarations. Elle constitue la base 
du processus d’apprentissage de l’intelligence sémantique. 
Ces dissonances sont exploitées à des fins d’enquête : pour 
le diagnostic, l’orientation des vérifications, la formation des 
contrôleurs à une écoute particulière, l’acquisition de 
techniques de questionnement spéciales, la conduite 
d’entretiens ciblés, etc. 
 
 
 

L’intelligence sémantique dite “stratégique” 
L’intelligence sémantique « stratégique » ne se concentre pas 
uniquement sur la question de la crédibilité ou du mensonge. 
Elle vise, en effet, bien plus que le mensonge (chercher à 
discerner le vrai du faux). Elle traque l’intentionnalité : un "modus 
operandi" significatif de la présence d’une volonté qui 
cherche, de manière détournée, à en contourner une autre. 
L’intelligence sémantique stratégique s’inscrit dans un cadre 
beaucoup plus large que celui du mensonge : un cadre 
d’essence subversive. Il existe, en effet, une différence 
fondamentale entre le mensonge et la subversion. Dans la 
subversion, il y a toujours quelque chose de vrai. La 
subversion mêle en proportion calculée, un peu de vrai, mais 
récupéré au service du faux (c’est l’introduction consciente d’un 
noyau de réalité, dans un discours conçu à des fins d’influence ou de 
manipulation). L’intelligence sémantique stratégique vise à 
réaliser ce qu’on appelle (en terme technique), une réduction 
elliptique, c'est-à-dire, un positionnement permettant de se 
situer à la racine des choses. Elle favorise une attitude neutre 
(non idéologique), d’observation et de compréhension de ce que 
véhiculent les discours. Il s’agit, en d’autres termes, 
d’approcher les présupposés, les opinions valorisées ou 
dépréciées et les intentions sous-jacentes qui circulent à 
travers eux, afin de voir, dans quelle mesure ces discours 
servent des intérêts cachés ? Le langage, en effet, est 
révélateur de la société dans laquelle nous vivons et des 
milieux dans lesquels nous évoluons. Il est, de fait, 
particulièrement significatif des enjeux qui animent ces 
milieux. L’intelligence sémantique « stratégique » permet donc 
de voir plus clair dans les prises de paroles publiques et de se 
positionner en observateur attentif. On est libre d’adhérer ou 
non à un discours. L’intelligence sémantique sert seulement à 
révéler la manière dont il est construit et quels sont les 
mécanismes qui le sous-tendent. 
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